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H
 K question catholique, ou comme on dit anticléricale, 

se trouve presque partout en Italie, cependant avec 
moins d’acuité qu’en France parce qu’il semble que le 

moment ne soit pas encore venu. Mais il s’approche à grande 
pas ; et malgré les efforts des catholiques, qui en général ne 
sont pas des combattifs, l’irréligion, ou mieux la haine du 
catholicisme, grandit chaque jour. Les ligues agraires sont un 
des principaux moyens dont se sert la secte pour embrigader 
les travailleurs. Au nom de la liberté qu’on leur prêche, ils 
sont bien plus esclaves que sous les plus autoritaires des 
tyrans. Ces ligues imposent, en effet, au moins dans certaines 
parties du Nord et du Centre de l’Italie, à leurs adhérents de 
ne point faire baptiser leursenfants. Elles n’osent pas défendre 
encore aux pères de famille qu’elles enrôlent, de ne point 
assister à la messe ; mais cela viendra d’autant plus aisément 
que ces mêmes individus se soumettent à la tyrannie de h 
ligue pour ce qui regarde leurs fils.

— Vers la fin de l'année dernière, est mort un ancien minis­
tre d’Italie, M. Forlis. Il était, cela va sans dire, un grand 
dignitaire de la maçonnerie ; et quand il fut gravement 
malade, les maçons montèrent la garde pour empêcher tout 
ecclésiastique de s’approcher de son chevet Ils y réussirent, 
bien que l’ex-miniitre eut plusieurs fois déclaré, quand il était 
en bonne santé, ne pas vouloir mourir sans sacrements. Décédé 
sans les bénédictions de l’Église, il devait être enseveli sans 
ses suffrages, et on fit venir un char funèbre de première 
classe. Par un oubli, une minuscule croix se dressait au som­
met du corbillard ; mais les francs-maçons veillaient, et ils 
ordonnèrent à un employé aes pompes funèbres de voiler cette


